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Début septembre s’est tenu le RENT
Switzerland au SwissTech Conven-
tion Center de l’EPFL. Deux jours de
rencontres des professionnels de
l’immobilier autour des enjeux de la
digitalisation, du développement du-
rable, de la transition énergétique…
avec commepoint d’entrée de ces dif-
férents sujets une thématique forte:
l’innovation.

Il suffit de constater l’essor des
proptechs, ces start-up actives dans
le domaine de l’immobilier, pour
comprendre qu’il s’agit d’une ten-

dance de fond. Le Swiss ProptechRe-
port 2021, édité par Credit Suisse, in-
dique à ce propos une forte densité
de ces entreprises en Suisse.

Si l’innovation est souvent asso-
ciée à la digitalisation, il serait réduc-
teur de la limiter à ce champd’action.
«Innover, c’est avant tout amener des
solutions pour résoudre des pro-
blèmes», disait un intervenant lors de
sa conférence. Une vision partagée
par de nombreux acteurs de l’écono-
mie immobilière, qui ont débattu de
questions liées à l’efficience énergé-

tique des bâtiments, à l’anticipation
proactive des rénovations, ou encore
à la gestion des données des biens im-
mobiliers.

La table ronde organisée par la
SVIT School s’est, quant à elle, pen-
chée sur le sujet de la digitalisation.
Il en est ressorti trois grandes idées:
la digitalisation n’est pas une fin en
soi, mais un moyen d’atteindre un
objectif. Elle demande une réelle
adaptation des entreprises, qu’il
faut accompagner au plus près afin
de faciliter l’adoption de nouvelles

manières de travailler. Enfin, il est
essentiel de garder à l’esprit la va-
leur ajoutée pour le client final, qui
doit bénéficier des changements
opérés.

À l’instar de nombreux secteurs
de l’économie, l’immobilier est en
pleine évolution. Travailler en bonne
intelligence avec les parties pre-
nantes pour se mettre au service du
client est, sans nul doute, l’une des
clés du succès.
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L’innovation au cœur de l’immobilier
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C
haque année, l’Office fé-
déral de la statistique pu-
blie le nombre de loge-
ments vacants en Suisse.
Ce taux n’a cessé d’aug-

menter au cours de la dernière décen-
nie,mettant ainsi en évidence un dé-
séquilibre du marché immobilier.
Jusqu’à présent, les cantons affichant
un taux de logements vacants élevé
présentaient, le plus souvent, une
offre de logements locatifs excessive.
Les présidents de communes rurales
ou périphériques se sont soudain re-
trouvés face à une situation dans la-
quelle une bonne partie des loge-
ments neufs situés sur le sol commu-
nal étaient inoccupés, alors que de
nombreux projets de nouvelles
constructions étaient toujours en
cours.

Pour la première fois en dix ans,
les chiffres des logements vacants
sont en baisse. Le 1er juin 2021, on dé-
nombrait 71’365 logements vacants
en Suisse, ce qui correspond à 1,54%
duparc immobilier total. Par rapport
à l’année précédente, il s’agit ainsi

d’une réduction de 7467 apparte-
ments vacants, soit 9,5%. Les grandes
régions de Suisse orientale et de
Suisse du nord-ouest enregistrent la
baisse dunombre de logements vides
la plusmarquée. Cette tendance s’ob-
serve également dans la région léma-
nique et du Plateau, mais dans une
moindre mesure.

L’activité de construction res-
treinte en est l’une des causes. En ef-
fet, les autorisations de construire af-
fichent une tendance à la baisse de-
puis environ trois ans. Selon une
étude publiée par Credit Suisse, le

nombre de logements locatifs ayant
obtenuune autorisation au cours des
deux dernières années a diminué de
5% au total par rapport aux deux an-
nées précédentes. Dans le même
temps, la pandémie n’a pas entraîné
de baisse de la demande, ce que de
nombreux acteurs financiers crai-
gnaient initialement. Au contraire, le
solde migratoire a même augmenté
en 2020 (de 53’200 à 66’500, en
considérant les citoyens suisses), car
le nombre de personnes quittant la
Suisse a davantage baissé que celui
des nouvelles arrivées. La pandémie

a également amené certains à s’inter-
roger sur leur situation de logement.
L’envie d’une maison dans un cadre
verdoyant, si possible à la campagne,
a engendré une forte demande pour
de tels biens, notamment dans le sec-
teur du logement en propriété. Il
n’est donc pas exclu que les locataires
se soient eux aussi davantage éloi-
gnés des villes en raison du stress
provoqué par le coronavirus.

Le transfert de la demande vers
des logements plus grands est une
autre conséquence de cette crise. Bon
nombre de foyers prévoient désor-
mais une pièce supplémentaire dans
leur recherche immobilière pour y
installer un bureau. C’est en tout cas
ce qui ressort clairement des chiffres
récemment publiés. Par rapport au
1er juin 2020, le nombre de logements
vacants a baissé dans toutes les caté-
gories (nombre de pièces), à l’excep-
tion des logements d’une pièce.
L’offre a diminué le plus fortement
pour les logements de quatre pièces
ou plus (entre −16,5% et −20,7%). Seul
le nombre des logements d’une
pièce a légèrement augmenté en un
an (559 unités soit +9,2%). Malgré
cela, la plupart des logements
vacants restent des trois
(24’029 unités) ou quatre pièces
(18’919 unités).
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L’avis de l’expert

Moins de logements neufs arrivent sur le marché du fait de la
baisse des autorisations de construire en Suisse. KEYSTONE
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